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CHRONIQUE DES DECOUVERTES ARCHEOLOGIQUES

DANS LE CANTON DE GENEVE

EN 1922

L. Blondel.

I. Age du fer.

Sepulture ä Meyrin. — Nous ne mentionnons qu'en passant la decouverte
d'un squelette de femme avec un bracelet et deux fibules, datant de la Tene, trouve
ä Meyrin le 9 mars 1922, chez M. E. Rochat. Gette trouvaille a ete decrite par MM.
E. Pittard et W. Deonna b

II. Epoque romaine.

Digues gallo-romciines. — En avril, alors qu'on etablissait les fondations du
nouvel immeuble qui doit remplacer les maisons nos 1, 2, 4, 6, 8 et 10 de la rue de

Rive, nous avons pu faire des constatations interessantes au sujet des anciennes
rives du lac. Sous les murs tres peu fondes de ce quartier s'etendait une couche de
deblais noirätres et ä 2 metres 50 sous le niveau de la rue est apparue une lignee
de pilotis de grande dimension. Ces pieux, hauts de plus de 3 m. 50, formaient ä une
dizaine de metres de distance et parallelement ä la rue de Rive une premiere rangee
rectiligne. L'espacement entre ces pilotis de chene, d'une belle couleur noire, mesu-
rait environ 0 m. 50. Derriere cette premiere ligne, profondement enfouis dans le

limon et la vase, venaient s'appuyer de gros blocs, granits, roches, serpentines.
Plus en arriere, entre 3 et 4 metres du cöte de la pente, s'echelonnait une seconde

rangee de petits pilotis retenant aussi un enrochement. Sans aucun deute on se

trouve en presence d'une digue ou perre destine ä proteger la rive, tres exposee
aux vagues poussees par le vent du nord. Grace ä un plan depose aux archives du

Vieux-Geneve, nous avons pu remarquer que la grande ligne de pilotis se trouvait
exaetement dans le raeme prolongement que celle retrouvee sous les immeubles

G Gi-dessus, p. 40.
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compris entre la rue d'Enfer, la rue de la Croix-d'Or et la Madeleine en 1910. Mais

derriere la Madeleine, le reseau des pieux se trouvait etre beaucoup plus considerable

et s'etendait tres loin du cote de l'eglise, dessinant tout un port avec ses

jetees h A premiere vue on aurait pu prendre ces pilotis pour des piquets de pala-
fittes, mais en analysant les debris qui les entouraient jusqu'a leur base, nous n'avons
recolte que des poteries gallo-romaines noires et quelques fragments de poterie
sigillee romaine rouge. G'est done a cette epoque qu'il faut reporter la construction
de ces digues tres solidement etablies. Elles nous offrent de precieuses indications
sur l'emplacement des rives antiques, qui dans leur ensemble suivaient le cote
colline des rues Basses, appelees rue de la Riviere pendant tout le moyen age. La
rue de Rive du reste a conserve son ancienne denomination.

En avant de ces digues les ouvriers ont ramasse un amas d'ossements d'ani-
maux. II n'est pas douteux que dans les demolitions prochaines on retrouvera la
suite de ces alignements.

Tombes ä Arare. — Dans les travaux de rectification de la reute de St-Julien,
au S. 0. d'Arare, les ouvriers ont decouvert dans un champ, lieu dit «Sur les Vignes»,
4 ou 5 squelettes enfouis dans un sol graveleux tres dur. On n'a malheureusement

pas pu retirer les restes complets de ces sepultures; un seul crane a ete depose au
laboratoire d'anthropologie. Autant que j'ai pu le constater, ces squelettes etaient
Orientes de l'Est ä l'Ouest, aucun n'etait protege par des dalles, mais ils reposaient
dans le sol a environ 2 m. de profondeur. Deux pieces de monnaie ont ete recoltees

tout aupres des ossements; elles ont ete remises au cabinet de numismatique. Ce

sont: une piece d'argent de Rome, de Julia Maesa, et un moyen bronze de Faustine-
jeune, illisible. II est done probable que ces tombes remontent au debut du 11 Ie
siecle. Tout aupres passait la voie romaine de Geneve ä Seyssel et non loin de lä,
ä Perly, on a retrouve en 1856 les restes d'une villa ainsi qu'un cimetiere ä dalles
quelques annees plus tard.

Promenade St-Antoine. — Des travaux d'amenagement executes par le service
de la voirie sur la promenade St.-Antoine, en face du Musee, ont mis au jour de nom-
breux fragments de poterie romaine noire et quelques debris de poterie sigillee de
Lezoux. Ce sous-sol a ete souvent remue. Deux pieces intactes ont ete retrouvees
et deposees au Musee. Une lampe en terre rouge avec bee, sur le couvercle, frag-
mentaire, la representation d'un lion. Cette lampe est signee du nom de COMVNI,
fabricant du Ier siecle 2. Une petite bouteille en verre antique, bien conservee, de'
dimension tres reduite.

On a decouvert aussi tout aupres une partie du mur des fortifications du
XVIe siecle, le boulevard de St-Christophe.

1 B. Reber, Les fouilles sur Vemplacement de la Madeleine-Longemalle ä Geneve, 1913.
2 Marteaux et Leroux, Boutae, p. 188, 1913.
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Route romaine ä Frontenex. — II y a quelques annees, ä l'occasion des fouilles
de la villa romaine de la Grange, nous avions emis l'opinion que tout aupres passait
la voie antique sur le trace de la route de Vandceuvres. Des fouilles entreprises
pres de Frontenex ont prouve la realite de cette assertion. M. Francis Reverdin
avait remarque une depression sur les deux rives du Trainant dans le prolongement
de Fancienne route tendant au plateau de Frontenex. Avec M. Reverdin et grace
au concours de la Commission des monuments historiques, nous avons entrepris
cinq sondages, trois sur la rive gauche du Trainant dans la propriete de Mlle Sarasin
et deux sur la rive droite du meme ruisseau dans la propriete de Loriol.

Le sondage 1 a revele, a 1 m. 90 de profondeur sous la depression, une chaussee

composee de cailloux tres serres sur une epaisseur de 0 m. 25 ä 0 m. 30 avec une lar-

geur d'environ 3 metres, y compris une bordure de gros cailloux(fig.l). Plusieurs tuiles
romaines fragmentaires etaient melangees aux materiaux de la chaussee. Des talus
tres distincts indiquent que la route passait en tranchee dans cette partie, pour
gagner le ravin. Le sondage 2, presentait la meme disposition, avec une meme
bordure de gros cailloux et une tranchee encore plus profonde, la chaussee se trouvant
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«

ä 2 m. 50 sous le sol actuel. Epaisseur de la chaussee 0 m. 35. Le sondage 3, execute
dans la pente meme du ravin, nous a montre le debut de la tete d'un pont. Sur une
hauteur d'environ 70 centimetres, c'etait un amas de grosses pierres, encadrees

sur les deux faces laterales par des blocs plus considerables, decelant des traces
de mortier completement fuse, derniers restes de murs soutenant la chaussee ä

Pentree du pont. La largeur totale de l'ouvrage, y compris les murs, mesure 4 m. 30.

Les sondages 4 et 5, sur la rive droite du nant, ont decouvert dans un axe legerement
different a une profondeur variant de 1 m. 20 ä 1 m. 30 sous le sol actuel, la meme
chaussee, mais mieux conservee que sur la rive gauche. La largeur de la voie mesure
3 metres, eile est epaisse de 0 m. 30 en moyenne, mais devait etre d'au moins de 0 m. 50

dans le centre, avant que les eaux aient entame et ravine toute la construction. Les
doubles bordures en gros cailloux retenant le ferrage de la route sont bien conservees,

par endroit elles decelent encore des restes de chaux. Les talus, moins eleves, sont
creuses dans l'argile glaciere, melangee ä du gravier. La couche de ferrage composee
de petits cailloux a la surface, puis de gravier plus considerable ä la base etait parti-
culierement resistante a la pioche. 11 ne semble pas qu'un pavage ait recouvert la
chaussee. A part deux blocs tailles dans le sondage 1, au milieu de la voie, nous
n'avons rien retrouve de semblable ailleurs.

Cette route rentre dans la categorie des viae glarea stratae, que 1'on appelle
Schotterstrasse en allemand. La plus grande partie des routes de PHelvetie etait
construite suivant ce Systeme, ainsi pres de Vindonissa. Comme categorie, elle
rentrerait dans les voies de deuxieme importance (2 m. 95 a 3 metres) permettant le
croisement de deux chars. Gependant elle devait avoir une certaine valeur pour que
l'on n'ait pas hesite a construire un pont deja tres large ä cet endroit. Cet ouvrage
d'art devait etre en bois, aucune autre substruction que la tete du pont n'etant
encore visible. Le pont ayant ete detruit ä la fin de l'Empire, la route a ete detournee
plus en amont pour chercher le gue.

Nous sommes ici sur l'un des troncons de la voie de la rive gauche du lac. Du
Bourg-de-Four elle suivait l'ancienne Bellerue, Villereuse, le debut de la route de

Vandoeuvres, le chemin creux dans la campagne Micheli, tres visib]e encore de nos
jours, deplace en 1768 *, puis en tranchee pour aboutir au pont du nant, a travers
la propriete Sarasin et remonter en droite ligne par la campagne de Loriol sur les
crets de Cologny. Sur la rive droite du Trainant, les terrains au XlVe sieele, faisaient
partie des communaux de « Pra-Pulsin » et la route devait longer ces communaux
sur le haut de l'eminence dite la «vigne blanche », pour aboutir a une voie encore
visible au XIXe sieele, appelee «l'embochiour» et le carrefour de la «Pierre Pessiere»
(Petra posery au XIVe sieele 2). De lä la voie empruntait la route qui, supprimee en

1 Arch. d'Etat. Chambre des comptes 19, fol. 558.
2 Prevote Gr. I, fol. 19 v°.

11
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1855 traversait la campagne Gautier, pour aboutir, toujours sur la hauteur, au
chemjn des Crets. Au delä de Bessinges le trace n'est pas connu, il devait probable-
ment passer par Bonvard, le Carre, puis Corsier et Douvaine. M. Marteaux a decrit
la suite de cette route a travers le Chablais *. Cette route desservait un grand nombre
de villas importantes. Ces fouilles nous ont permis de prouver l'existence de la route
romaine de la rive gauche du lac, grace a un trongon abandonne probablement ä la
fin du IVe siecle.

III. Epoque barbare.

Cimetiere barbare a Chancy. — En defoncant une vigne au lieu dit le «Marthe-
raz » au S. 0. de Chancy, M. Gallay a mis ä decouvert deux tombes presque intactes.
Grace ä l'obligeance du proprie-
taire, avec le concours de MM. E.

Pittard et L. Reverdin, nous avons

pu poursuivre l'exploration de ce

cimetiere. Ce dernier principale-
ment a mene a bien des fouilles,
en a dresse le plan et fera une
etude sur les squelettes decou-

verts; nous nous contenterons ici
de signaler les dispositions gene-
rales du cimetiere et les objets
decouverts {fig. 2). Deja en 1858,

une sepulture avait ete ouverte
dans la meme region et M. Reber

avant 1901 en avait fouille une
autre 2.

Ce cimetiere s'etend au bord
de la crete du Martheraz et se

prolonge encore au-delä du lieu
des dernieres explorations. Cette hauteur domine le Rhone et a diverses reprises

on y a signale des restes de constructions antiques, particulierement sur la crete

plus en arriere dite de Montagny.

Fig. 2. • Cimetiere barbare de Chancy.
a. Fibule. b. Peigne.

1 Revue savoisienne, Etudes sur les villes gallo-romaines du Chablais, 1919-1920.
2 Indicateur des Antiquites suisses, 1858, p. 46; B. Reber, Recherches archeologiques ä Geneve

et aux environs, Geneve, 1901.
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Ces tombes sont conservees actuellement suivant trois alignements, les corps
ont ete deposes entre des dalles de molasse. Le plus souvent les dalles laterales

separent deux sepultures et le vide interieur mesure en largeur 0 m. 39 ä 0 m. 60

sur 1 m. 62 ä 2 m. de longueur. Les dalles superieures ont malheureusement beau-

coup souffert, aussi la terre a penetre dans les tombes, couvrant tous les os. L'orien-
tation generale est N.E. au S.O., les tetes, au N.E. A l'ouest de la tombe I, deux

ou trois sepultures avaient deja ete fouillees avant notre arrivee. Quelques-uns de

ces coffres en pierre contenaient plusieurs sepultures; ainsi, la tombe 5, unsquelette
etendu et un accroupi; la tombe 12 etait subdivisee en deux par une dalle, elle

contenait six tetes d'enfants, trois dans chaque subdivision; la tombe 16 renfermait
trois squelettes, deux etendus et un accroupi au pied des autres; les tombes 20 et
21 avec des squelettes etendus, les bras replies sur la figure ayant chacun ä la hauteur
de la ceinture un ou deux cranes.

Le mobilier funeraire s'est trouve extremement pauvre, cependant on a

pu recolter une boucle de ceinturon en fer, une fibule (a) et un peigne (b).
La boucle de ceinturon en fer avec son ardillon, tres deterioree, etait semblable

aux nombreux exemplaires recueillis dans les cimetieres barbares comme Kaiser-
Augst. La fibule, bien qu'en tres mauvais etat, forme la piece la plus interessante.
C'est un bijou en fer avec verroterie cloisonnee, representant un oiseau, perroquet
ou aigle, stylise. L'ceil est forme par un cabochon de verre blanc taille, les autres
verres sont bleus ou jaunes, au centre un fragment de petite croix en email bleuatre.
Bien qu'on n'ait pas retrouve au cimetiere merovingieu de St.-Sulpice des bijoux
cloisonnes avec representation zoomorphe, certaines pieces sont tres semblables
comme disposition.1 Le cimetiere alaman-franc de Zurich offre une fibule-pende-
loque tres analogue, mise ä part la matiere, beaucoup plus riche a Zurich qu'ä
Chancy.2 Le peigne en os est compose de deux rangees de dents avec des lignes
gravees en losanges autour des clous. Ce type bien connu a ete retrouve dans
plusieurs cimetieres barbares, principalement ä Kaiser-Augst3. Le style de la fibule
date approximativement le cimetiere entre la fin du VIe et le debut du VIIe siecle.
Ce bijou semble avoir appartenu a une chretienne puisque nöus y retrouvons la
croix. C'est l'epoque de la domination franque. Chancy a toujours ete un passage
important sur le Rhone et le mouvement de la population s'y est fait sentir clepuis
les ages les plus recules. II faut noter que la denomination Martheray ou Marteraz
designe frequemment dans toute notre region des lieux de sepulture et quelquefois
des lieux de supplice. L'exploration de ce cimetiere n'est pas encore terminee.

1 A. de Molin et J. Gruaz, Le cimetiere merovingien de St. Sulpice, Lausanne, 1912.
Indicateur Antiquites suisses, t. II, p. 241, PI. XII N° 8 a

3 Ibid., t. XII, p. 291.
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IV. Moyen äge et temps modernes.

Jussy. — Pendant les travaux de restauration du temple de Jussy, on trouva
sous le chceur plusieurs sepultures. Trois ou quatre squelettes etaient conserves
dans des bieres en bois. Plus profondement, le sol avait ete tres bouleverse et des

ossements etaient melanges sans ordre dans la terre avec des debris de tuiles et
de pierre. Une fouille pratiquee devant la chaire mit ä decouvert des murs et les restes
d'un petit edifice mesurant ä l'interieur 2 m. 05 sur 2 m. 82 A une profondeur
de 1 m. 73 sous le plancher de l'eglise, on rencontra un premier sol fait de cailloux
roules et 0 m. 13 plus bas, un deuxieme pavage de meme nature. Les murs de cette
construction mesurent 0 m. 55 au N. a l'E. et au S. A l'ouest, soit face ä l'entree,
le mur arrase beaucoup plus bas, mais depassant encore le dallage superieur, n'a
que 40 a 50 cm. Ce mur de face se prolonge au dela de l'edifice par un mur compose
de gros cailloux jusque sous les fondations du temple actuel, avec une epaisseur de
1 m. 10. Du cöte sud, le prolongement ne se retrouve pas. L'orientation du petit
edifice est semblable ä celle du temple existant, qui pour une partie, au nord, repose
sur les anciennes fondations. II faut considerer cette construction comme une tres
petite chapelle a laquelle a succede le choeur de l'eglise actuelle, peut-etre avec un
edifice transitoire represents par l'amorce du mur prolongeant la facade d'entree.
Pour expliquer cette eglise intermediaire, il aurait fallu retrouver au sud le meme
dispositif, ce qui n'a pas ete le cas; le sol semblait vierge de toute construction. II
faut exclure pour le plus ancien edifice l'idee d'un caveau funeraire, car malgre
la presence d'un grand nombre d'os on n'aurait pas retrouve des pavages succes-
sifs. On ne pouvait pas penetrer de plein-pied dans ce sanctuaire, car le mur de face

depasse d'environ 50 cm. le sol primitif. Les ma^onneries, en cailloux roules, sont
solides et bien etablies, elles descendent ä 2 m. 16 sous le plancher de l'eglise actuelle.
Tout autour, le terrain argileux, tres serre, portait les traces d'un cimetiere.

On ne peut assigner une date precise au premier edifice, aucune poterie, si ce

n'est des tuiles, n'ayant ete retrouvee. II pourrait remonter au XIIe siecle. II faut
se representer un petit oratoire, semblable aux oratoires que l'on voit encore sur
les chemins de croix, ouvrant par une grande baie, fermee jusqu'ä hauteur d'appui

par un mur puis par une grille de cloture. Cet oratoire est le point de depart de l'eglise
de Jussy, dont le premier cure connu est cite en 1227.

Tour du Petit-Eveche. — La demolition de l'ancienne maison de la banque

Lombard-Odier, rue de la Gorraterie, 11, a permis de completer nos connaissances

au sujet des fortifications du moyen age. A trois metres de profondeur sous le

niveau de la Petite-Corraterie et sous deux autres fondations superposees du petit
immeuble de la banque, les ouvriers sont tombes sur des murs epais et tres
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resistants. Ces fondations en cailloux roules avec des parements bien finis en

partie en röche, ä l'exterieur, dessinaient un quadrilatere irregulier, dont le

cote interieur face ä la colline
n'etait pas clos par une paroi
(fig. 3). Ce sont les derniers

vestiges d'une des tours de

l'enceinte du moyen age. Cette

tour se reliait par le mur de

courtine, dont le depart etait
bien marque et soutient encore
1'immeuble n° 21, pour rejoin-
dre l'ancienne tour Thellusson

ou de l'Escalade. L'ensemble
de cet ouvrage mesure 6 m. 25

sur 9 m. 15. La saillie sur la

courtine est de 4 m. 25. Les

murs mesurent 2 m. 80 d'e-

paisseur ne laissant qu'un vide interieur de 3 m. 70 sur 3 m. 40. Du cote de la
terrasse de Saussure, la courtine etait entierement demolie. II ne semble pas que
du cote interieur il y ait jamais eu de gros mur; la tour restait ouverte face ä la
ville, ou du moins n'etait fermee que par une paroi peu epaisse et moins fondee.
Cette defense correspond exactement ä l'ancienne tour du Petit-Eveche demolie au
debut du XVIIIe siecle. Entre la porte de la Corraterie ou porte de la Monnaie et
la porte de laTertasse, il existait seulement deux ouvrages en saillie: la tour
Thellusson et celle qui nous occupe. Nous savons, par des demeles qui eurent lieu entre
les Freres precheurs, dont le couvent s'etendait juste en face, et la Communaute,

que cette tour fut construite vers 1401. Pendant qu'on la bätissait, on dut demolir
les murs de cloture du couvent pres de la porte principale. Le litige n'etait pas
termine en 1412C Dans la suite, cette tour depend du fief de la communaute des

Altariens de St.-Germain et a un nomme Prevost auquel elle est rachetee par
la ville pour y etablir une prison, en 1530, afin de dedoubler la tour de 1'lie. En
1535, le 23 novembre, la prison est transferee a l'Eveche2.

Signalons que proche de ces fondations on a recolte des cranes et des ossements

qui tres certainement provenaient du cimetiere des Freres precheurs.

Murs des terrasses de la rue Calvin. — On avait toujours pretendu que les murs
supportant les terrasses derriere les maisons de la rue Calvin faisaient partie de

1 Comptes communaute, 2 fol. II, et Reg. du Conseil.
2 Reg. du Conseil, 21 janvier 1530 et 23 novembre 1535.

-\V£. Jit LA CORAATfRIE

i.? 1 m *t r
W FSTIT EYS£MS

Fig. 3. — Tour du Petit-EvSchd.
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l'enceinte dite burgonde. Leur reconstruction complete entreprise par la Ville a

montre que cette attribution etait fausse. Une partie des murailles, devant les
immeubles Necker et de l'Etat, avait ete refaite en 1670 et avec peu de soin1.
Cependant quelques pans de magonnerie plus ancienne avaient ete conserves pres
de la terrasse Naville et sous celle de l'Etat. Dans cette partie, l'epaisseur ä la base

atteignait 3 m., le tout en cailloux roules. A maintes reprises, des travaux avaient
du etre entrepris pour consolider cet ouvrage; des contreforts doublaient interieure-
ment les murs de face, mais etaient pour la plupart peu ou pas fondes. En arriere
de la muraille visible, on a retrouve sous la terrasse appartenant a l'Etat (rue
Calvin, 11), une succession de murs tres peu profonds et de pavages a des niveaux
tres varies, indiquant une progression et une extension successive des terrasses
au cours de plusieurs siecles. Un puits a ete aussi repere, il correspond ä un etat
des lieux decrit en 13912.

La constation la plus interessante a ete la mise au jour de la declivite du sol
naturel de la colline, soit environ du 38 %. Sous une couche epaisse de deblais

compose d'os, de poteries gallo-romaines, principalement grises et noires, de tuiles,
on parvenait a une mince couche de gravier dure comme du poudingue, puis ä du

gros gravier sur une profondeur d'un metre, enfin, sur le sablon gris. A supposer
que l'enceinte antique de la cite couronnait la crete au haut de la declivite, il faudrait
en chercher les substructions non pas sous les terrasses mais beaucoup plus en

arriere, sous les maisons et meme dans les cours des maisons sur la rue Calvin.
Cette supposition semble etre confirmee par facte deja cite du XlVesiecle3.

Galeries de mines. — La construction d'un grand collecteur au Boulevard des

Philosophes a coupe un peu plus haut que la Comedie, a 3 m. 30 de profondeur,
une galerie de mines tres bien conservee. Au bout de 37 m. dans la direction de la

rue de Candolle, cette galerie traverse un couloir transversal, la galerie majeure,
qui suivait le fosse exterieur des fortifications ; 58 m. plus loin, eile aboutit ä un
deuxieme couloir transversal. La branche de gauche decrivant une legere courbe
atteint au bout de 44 m. 50 un trongon perpendiculaire de 9 m. 50. La branche
de droite, incurvee de la meme maniere, mesure 63 m., donnant acces, apres 45 m. 70,

ä un rameau de mines de 13 m. 70. Les deux branches avec les rameaux se trouvaient
sous la contregarde du bastion Bourgeois. L'ensemble de la galerie, y compris le

trongon qui va contre les immeubles, cote Comedie, mesure encore 246 m. Ces

passages sont parfaitement bien conserves, ils ont une hauteur moyenne de 2 m. 20

sur 0 m. 90 de large, lis passent sous les maisons, mais sont inondes par les eaux
de filtration.

1 Chambre des comptes reg. 8, p. 133, 138 et 139.
2 Chapitre Gr. 17, N° 410.
3 Les travaux de consolidation actuels ont ete executes de janvier ä juin 1921.
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Tout cet ouvrage a ete construit en 1719, sous la contregarde et la contrescarpe
du bastion Bourgeois1. La galerie principale reliait par dessous le fosse, les rameaux
de mines de la contregarde ä ceux qui avaient ete creuses sous le glacis. Le but de

ces couloirs etait de donner acees ä la base des murs et sous les ouvrages pour pou-
voir les faire sauter ä la poudre, en cas de prise par l'ennemi. Les portes donnant
acees dans ces couloirs, s'ouvraient dans le mur du premier tosse. Une porte,
dont les gonds sont encore visibles au centre de la galerie sous le deuxieme fosse

permettait de barrer tout passage en cas de surprise.

1 Militaire N. 10, Etat des ouvrages en 1719.
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